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HISTOIRE ET DESCRIPTION 

DE LA CITADELLE DU CAIRE 



INTRODUCTION 



histoire générale de la citadelle 

Pour faciliter au lecteur une étude qui oblige à entrer dans un grand nombre 
de détails historiques, je crois devoir tracer d'abord à grands traits les princi- 
pales phases par Lesquelles est passée la Citadelle. Ainsi on trouvera exposé 
comme en un premier croquis le plan général dans le développement duquel il 
sera plus aisé de se diriger. 

En prenant possession de L'Égypte et en y fondant une dynastie* $aU(j ad- 
Dîn inaugura une période toute nouvelle dans l'histoire de l'Égypte* a Celle 
dynastie ayyoûbite’ trahit des signes de transition, on pourrait dire de révo- 
lution, dans tous les domaines de la civilisation. Dans les institutions religieuses, 
par le ttiomphe de l'orthodoxie sur l'hérésie timide, et dans l'architecture 
religieuse, par l'introduction de la nr cdrsse... dans les institutions militaires par 

le régime de la féodalité et de la noblesse des armes, et dans l'architecture 

/ 

T, La ikiHQJaüts direct* aJ-DIfi retrait JJCU- 5<ï Y¥±h ïUçç=îïï4aFï furçnt surtout çeifciûmet 

]fcir$ dçsçfHdiBLS.. Li dynastie- a dune pris le nom d'Ayyiyjb, pire de Sailàti iJ-Dîu Et l'arc-rïMit ïüuimüii de htl 
iuücttML ira dd n* les JlvmtS Ji&rtie 5 «J t 1 1 flnpsrt i^u il ïrvl, 
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militaire par la transformation des châteaux forts et des enceintes sous l'in- 

fluence des Croisé dans la décoration dans Ê'épîgraphic enfin.,,! etc, '. » Au 

point de vue général, celle révolution est caractérisée par la prédominance 
absolue de l'élément militaire, qui, sous les F.^lmides, avait été longtemps tenu 
en échec par l'élément civil, reprend le dessus avec les premiers Àyyoùbrtes et 
devient le maître unique avec les Mamloilfo- et les Ottomans* Aussi n 'est-il pas 
surprenant nue la résidence des souverains, la capitale même de l'Égypte, ait 
été, depuis cette époque, non une ville, mais une citadelle. L J histoire de la 
Citadelle, c’est l'histoire même de l'Égypte pendant plus de quatre siècles. 

En construisant cette vaste forteresse, ?alâl;i ad -Dm s'inspirait évidemment 
des Croisés qui, campés en pays ennemis, avaient construit de bonne heure de 
véritables villes bastion nées et crénelées pouvant abriter non seulement les 
soldats, mais leurs familles, leurs serviteurs, les habitants du voisinage, etc. 
Dans les premières années, ^alâh ad-Din put se croire menacé par les derniers 
partisans des Vàpmides, c’est à leur crainte qu'on attribue la fondation de la 
Citadelle, en 572 (1166). 

Toutefois, depuis 572, au moins, les bat im ides paraissent avoir définitive- 
ment abandonné la partie, et il est vraisemblable que Silàlj ad'Din, fort occupé 
d'ailleurs en Syrie, oublia la Citadelle, car elle ne fut achevée et occupée à 
demeure que par son neveu Al-Kâmil, en éoj (isoj). C'est ce dernier qui. 
comme nous le verrons avec plus de détails, y construisit les premiers palais 
et les bounijs (tours) principaux. 

Bien qu'Al-Klmil ait, le premier, transporté le siège du sultanat et l'adminis- 
tration de la justice dans la Citadelle, cependant ce n'est pas encore sous son 
règne que l’élément militaire devient prépondérant. Ce fut sous son second 
successeur, A^-fwlib, que toute faveur étant donnée à ses soldats (appelés 
inandoüks parce qu'ils étaient recrutés par l 'esclavage), ceux-ci furent assez 
forts pour se rendre maîtres du trône même. Il est curieux de remarquer 
qu’A^-Sâlih construisit, pour y habiter exclusivement avec ses mamlouks, une 
nouvelle forteresse. Celte de ses prédécesseurs ne lui paraissant peut-être pas 
assez isolée, assez écartée de tout contact avec La population, il s'installa dans 
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nie de Hauduc. On appela, ses mamloûlts les Bah ris, c'est-à-dire les Ni Lien s 
(Nil se disant Iktbr en arabe). Celte dén ommation résumait parfaitement La 
situation' la séparation profonde de s éléments militai ne et ci vil était consommée. 
D'ailleurs quand les mamtoüLfs bah ri s furent maîtres du sultanat., ils ne s’ac- 
commodèrent plus d'un isolement si complet; ils retournèrent à la Citadelle. 
Far Je nombreuses constructions qui couvrirent Ies anciens cimetières, la 
ville du Caire entra en contact direct avec la Citadelle. L'isolement cessa, 
mais de même que la ville militaire dominait la cité bourgeoise, de même 
la toute-puissance d'une milice turbulente domina définitivement les affaires 
de I Égypte, 

La dynastie Ayyoâhile avait duré soixante-dixmeuf ans (>69-64 S) [1 173- 
1 3 jo] \ En voici le tableau. 



i B Âl-E#tl5l4n ll-Halik sn-îMsü- $à\àfy. ad-Dln ïûlUüüJ ibn Àîyüûb - - - r - S.Û9-i^ 

2 e — - — al-'ÀzÏE 1 Emdd ad-Dlrt ^OlTtmAli. fih, 5 69 -^ 9 ^ 

y - -- sl-MaflSlûE' N^l^iF pJ-DIïi Mnuïunsmad, üuj t 

SeïL □l-Üiii M-jiu Lu nnniJ-d Llm (frAr Js [£ 

y — — d-K;lmiL Wigrli ad-Dfti MtJL ,; himiTMiSi fik, . - „ . a , P . . P P P 61 5 - 6 ^ 



(Un réalité, Al-Kâmil a été le véritable sultan de l'Égypte depuis 596, son 
père lui ayant donné pleins pouvoirs et séjournant surtout en Syrie), 

G D At-Sc-ultin il-M-ilit il- P Adii ïuié jJ-Din JJ, sou jih- , . -^17 

" ù — — 3^5JUitl NlüjÈTil a-J-Dhi Âj'yû-ûb, MW fih ÉjJ-G^S 

^ — — jl-Wnu^adïiilmiii GhJjMi id^Dift To&rtri diJb a vmfib -, - 

De ces princes le premier et le cinquième seuls nous intéressent au point de 
vue spécial qui nous occupe. 

La dynastie des Main Louks ne présente que rarement la succession de plu- 
sieurs membres J r une même famille. Beaucoup de sultans meurent assassinés 
par leurs généraux, qui se proclament sultans à leur tour. Une seule famille, 
celle de Kalàoûn,put, à travers bien des péripéties d'ailleurs, conserver quelque 
temps le pouvoir. 

Nous avons vü qu après la chute des Ayyoûbites la Citadelle était redeve- 

r, ffcini ïidgli^Griü Cfii deua innées vtk 5 a[i(? aJ-Din iiïïlIitlISïH ï'ËjjyplE »uj Je iMim M NoClit *d-E>îrt ( 567 - 
et Je céEitc pur-erneni; ïiomi-na] dVii dernier < nln G+S et ( 5 . 53 . 



Digitizea by Gck gle 



Original frem 

UNIVERSITE OF MICHIGAN 





SIS 



P, CASANOVA, 



nue, cette tois définitivement, U résidence du sultanat. Elle ne tarda pas, des 
lors, à subir d'importants remaniements. Hile ne put échapper à la sollicitude 
d’un des sultans les plus amoureux de constructions ■ Beïbars. Mais ce que fit 
ce dernier et quelques-uns de ses successeurs disparut dans les remaniements 
considérables que fit exécuter Mouhammad ibn Kalàoûn, non moins célébré que 
Beïbars par un amour extrême de constructions et de reconstructions. Son 
régne est, à ce point de vue, une période de rénovation pour le Caire tout en- 
tier; — et, comme 31 me sera facile de le démontrer, la Citadelle, sauf l'enceinte 
et les puits, ne donne aucun vestige antérieur. Sous ce rapport, l’auteur du 
mémoire inséré dans la Dtîtriplion de F Égypte (XVI IJ, a e partie) est tombé dans 
une erreur absolue. Tout ce qu'il a vu d'ancien ne remonte pas au delà de 
Mûuhammad ibn {(alàoûn. 

Après lui, nous n'avons guère à signaler que quelques constructions moins 
importantes de Ëarkoük et dç ses descendants — ainsi que de ^ait-bey. Les Turcs 
ottomans, qui arrivaient à l'époque où le canon révolutionnait l'art militaire, 
apportèrent à leur tour des modifications considérables dans une partie de 
1 enceinte et dans Ja disposition des constructions intérieures. Sous le régne 
de Méhémet-Ali, enfin, h Citadelle a vu de nouvelles constructions s'élever — 
qui cèdent aujourd'hui peu à peu la place à des magasins et à des casernes. 

L'époque des sultans Mamlodks est de beaucoup la plus intéressante â étu^ 
dier, d'abord, parce que c'est une des plus brillantes et plus curieuses phases de 
l'histoire d’Égypte au point de vue militaire, et au point de vue architectural, — 
et aussi parce que nous possédons pour l'élude de l'histoire militaire et archi- 
tecturale de l’époque un guide précieux dans l'écrivain arabe Makrîzi. L'époque 
ottomane, plus rapprochée de nous, et, d'ailleurs peu féconde en Œuvres d’art, 
ne nous laissera qu'un bien petit nombre de documents à faire valoir. 

je me contenterai donc, avant d'entrer dans le détail de cette étude, d'expo- 
ser rapidement l'histoire de la Citadelle sous les sultans Mamloûks. 

La Citadelle se composait de deux parties bien distinctes : 

i* Le château proprement dit, formant nn saillant très avancé sur l'ensemble 
des fortification du Caire, et qui ne s'ouvrait que par deux portes au sud - h 
porte de Sdriat appelée aussi h porte des Dtgréi (Bâb aï-Moudarridj} et ia porte de 
farâfiit qui s'ouvrait sur le désert en face des montagnes. 
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Le palais du sultan et ses annexes, à savoir Yiwân, grande salle à colonnes, 
où, imitant l’exemple des Fâtimides, le sultan tenait ses audiences, — et les 
écuries, objet d’une sollicitude toute naturelle pour des princes toujours dis- 
posés aux expéditions lointaines. L’iwân faisait face au nord; une grande place 
le séparait du château, et sur cette place se tenaient les officiers et les soldats, 
attendant l'ouverture de L’audience. Les écuries étaient au bas du palais, an sud- 
ouest* 

Beïbars construisit, dans la Citadelle même, te Maison neuve et un donjon 
{ Jïoullai ). Il abandonna l’iwân, et construisit au-dessous de la citadelle entré 
te porte de la Chaîne et la porte de Sârîat un palais de justice où il tint ses au- 
diences. Après lui Kalàoùn construisit un palais spécial pour le tiâib (vice-roi) 
et abandonna le palais de justice de Beïbars pour revenir à Tiw an. Son fils 
Moutianmiâd ibn Salâoûn utilisa les bâtiments du palais de justice pour 
y installer le corps des Timbaliers; à l’est des écuries il éleva un lmb 
(cour) dans lequel il fit venir l’eau à grands frais. Âu-dessus il édifia 
un magnifique palais, sur le modèle du palais construit par Beïbars â 
Damas. Comme celui de Damas, ce palais s'appela al-Ablak (le bigarré) : 
il était, en effet, construit de pierres alternativement jaunes et noires, 
dont il reste encore des vestiges. Ce palais s’élevait â une grande hauteur 
et dominait toute la plaine; il ne formait d’ailleurs qu’une sorte de pavillon 
splendide dans l’ensemble des palais que Mouframmad édifia et qu’il com- 
pléta par une magnifique mosquée, qui subsiste encore aujourd’hui, sous 
le nom impropre de mosquée de Kalâoûn* De l’Hippodrome qui longe le sud 
de la Citadelle jusqu’au château fort ou étaient logés les soldats \ tout était 
couvert de constructions splendides pour l’ornement desquels on avait dé- 
pouillé les temples de la Haute- Égypte. lien reste encore le souvenir des sept 
salles , es-saha 1 hadrat (Plan de la Commission d'Égypte )♦ Les puits ne suffisant pas â 
alimenter la nombreuse population de soldats et officiers de tout rang qui 
vivait dans cette enceinte, Mouhammad fit exécuter des travaux gigantesques 
pour amener l’eau du Nil. 



1. Ils occupaient les bourdjs d’o(i leur nom de bourdjiits. Comme leurs prédécesseurs les bahritti ils se rèvoltèrem 
et fondèrent une nouvelle dynastie. 
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Parmi ses successeurs ce fut Raït-bât qui apporta le plus de soin à l'entretien 
de toutes ces constructions. Le Hoch t qui avait déjà une mosquée due à Farad j 
fils de Barkoûk, fut surtout l'objet de ses soins, II ne tarda pas, d'ailleurs, à de- 
venir le séjour préféré des souverains.Ghoûryyfitungrand jardin. Au xu ç siècle 
les pachas y firent de nombreuses constructions et s'y installèrent. Les palais 
furent abandonnés. On réserva le palais al-Ablak pour la fabrication du voile 
qu'on envoie chaque année à la Mecque, d'où le nom de palais du voile (jrtfjr 
ttl-kisoûal). Plus tard, la légende du patriarche Joseph qui s'attache à toute cette 
région gagna la Citadelle. Le fameux, puits, construit sous Salâh ad-Dîn par 
ïÇarâkoûch, fiwân (devenu par une altération fort naturelle le diwân), le palais 
portèrent le nom de Joseph, 

Sous la domination ottomane le château fut réservé aux janissaires: les pachas 
transférèrent après le xu c siècle leur résidence du Ifoch, au voisinage des palais, 
qu’ils laissèrent tomber en ruines, suivant la mode turque. Méhémet-Âli détruisît 
la plus grande partie des anciens palais, pour y construire sa mosquée; il releva 
les parties ruinées de l'enceinte. 

Aujourd’hui il ne reste que la mosquée de Mouhammad ibn JCalâoiin, et 
quelques vestiges de son palan bigarré * Le château proprement dit est occupé 
par les troupes anglaises. L'emplacement des palais est couvert parla mosquée 
de Méhémet-Âli, le reste n'est que magasins. L'enceinte, autrefois fort mal- 
traitée \ est actuellement en assez bon état. Mais il est probable qu'un jour ou 
l'autre la Citadelle, qui n’a plus aucune importance militaire, et ne peut en 
avoir, sera abandonnée. Il sera moins coûteux de construire d’autres casernes, 
et la véritable forteresse sera sur le mont Moukattam, en face, où se trouve déjà 
un fort. Dans ce cas, il est à prévoir qu'il ne restera qu’un monceau de ruines 
de plus dans le Caire, 

Tels sont les principaux traits de l’histoire et description que je vais entre- 
prendre, en m’efforçant d’y faire entrer tous les éclaircissements historiques 
que j'ai pu puiser chez les écrivains orientaux et occidentaux. 

i. En i8S(j> j'eus Lu stupéfaction de voir des Arabes cranquliicnirm^iipd A détacher d'énormes blocs pour les 
débiter en menus cailloux, et élever à quelques pas de IA de misérables cahutes. Depuis» on A empêché ces .singu- 
liers abus; les parties délabrées ont été recouvertes d'un solide ciment qui en lève un peu du pittoresque, mais 
conserve ce* débris de la vieille forteresse d? Sal.^s ad-Dlrt, 
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TABLEAU DES SULTANS MAMLOÛKS 

* 

(depuis LA CHUTE DES AYYOÛBJTES jusqu'à LÀ CONQUETE OTTOMANfi) 



i 4 As-Soultifl al-Malak sd-Meu r iïc ‘lzz ad-Din Aïbck 



2 * — 

r “ 

4 e - 

$* — 

6 “ — 

7 * - 

- 

S 6 ” 

io* — 

1 1 * — 

il* <— 

ij* - 

14 e — 

ïî* — 

16* “ 

17* — 

18" — 

iffit — 

ao* — 

îj* — 

ai» — - 

2 y - 

2J“ 

26“ — > 

27“ - 



Eeccmde fois. 



foti 



jI-Matrçoûr Noùr id-Din 'Ail, mm fis , > . 
li-Moiidhafiar Seif ad-Din Kouioup. . . , 
adLi-plûhir Rûkn aJ-Din Bdfbars * . . . . 
ss-S.i'id Nü^ir iJ-Din Barakah-Khâil, son fis 
.iJ-'ÂJi] Bâtir ad-Din Salimach t sou frire . 

al-Mansoûr Self ad-Din KaLufkn 

al-Achraf ^ila^i jû-Dli Khaii], son fils. . . 

an-Nisir Nâsïr ad-Dîn Mouljammad, son frire 

aL f Adil ZeÏD *d-DlH KUboglîi, 

al-Matrçoùr Houiitn aj-Dîn Udjiu , , , 
an-Ndsk Kftûr ad-DIn Moulnmmjd, pour la 
al-Motidaafîar Rokti aJ-Dh) Beibxrs IL . . 
au-Nd^r Niçîr ad-Dln Mou^atnmid, pour \t iraisieme 
al-Mansour Self sl'Din A boù Bikr 1 son fiîs , 
al-Achraf LAIi ad-Din Ka.ljak, son frère . . 
an-X.Hr Chibib ad-Din Ahmaij, son frère , 
as-Salib T Imld ad-Din. Ianu'it, son frère * . 
al-Kdcnil Self aj-Dîn Cha'abân, son frire 
al-MoudtiafTir Zein ad-DÈn Hidjl, son frire . 
an-Xiiir Badr ad-DIn Hasan + son frère , T * 
ai-SiSiE Salât ad-Din ÿàjiîi, son frire . * , 
an-Nisir Badr ad-Dtn Hisu, pour la seconde fols 
aL-Manjoûr Salit ad-Din JVfou\mimidp fils de 3e i&" sulun 

al-Achraf Z An ad-DTn Gu'abân, petit-fils de Moutatminad* k 9* suliaii 
al-Min;odr ’Ali. ad-Din 'Alt f sen fis 
a;r?âlit Zcln aJ-Dln Ijàdjt Il„ son frire ■ , ■ ■ . 

adh-phdliir Suif ad-Dîn ËarfeoûV * , , 

ar.-Ndÿir Zcin ad-Dtn Firadj, son fils . 

al-Mansoûr 'Izi ad-Dio 'Abd al-'AiL. . , , , . 
an-Nlsir Zein ad-DE FsraJj f pour b seconde [ois. 



648-65* 

ÛJ5-6S7 

6j,7-6)& 

65S-676 

676-67^ 

67S 

678-689 

669-69; 

693- 694 

694- 696 
696-698 
698-708 

708- 709 

709- 741 
741-742 

7-IÎ-74Î 

74J-745 

7-H-747 

747- 74^ 

748- 7 S a 

7S3-7ÏÎ 
755-762 
762-764 
764-778 
778-785 
785-784 
784-801 
801 -808 
£08-809 
809-815 



t , Avec lui commence b dynastie des Mamloùka bourdjiles oü cirassicn?. — De 791 à 792 k sultan Hidjl J** 
remonta sur b trône, l'en diassa de nouveau* 
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iB° As-Souluiu jl-Mahk al-Müùayyad Seïf ad-Dln Gheïkh 
29* — — al-Moudhaflar Chihib ad-Dîn Àbmad, jy« fils . 

jo* — — . adli^philiir Self sd-Dtn Jatac . .**,*.. 

ji° — ™ as-ÿilib Mà^îr ad-Dlu Moubanmiad » , . 

32“ — — al-Achraf Self ad-Dîn Bars bât . , * . , . 



JT 

J4* 

Î5° 

36 * 

37 * 

3 fi» 

J9 * 

40 * 

4ï* 

42' 

43* 

44 * 

4 S* 



ih'Àïiî Djuniât ad-Din Tuûsouf, $q ti fils . + * 

adh-Phâliir Stïf ad-Din Djilmil; 

at-Mansoür Fakhr acMïin ^Ûihmki, sonjiis. 
al-Achraf Suif ad-Din ÀlniE . . 

al-Moüayyad Chiliâb a-d-Din Atimad T jhh fils . 
ad h- plia ni r Self dd-Din Klioch^idm , , > , 
idh phÉhir Seif ad-Din ïlbâi, ■ 

adh-Philiir TimourboghA * „ * 

al-Achraf Seïf ad-Dta Kaït-hAî , 4 . + , . . 

an-Nl;ir Nisir ad-Din Mn-ulianutud, sou fils . 

adh-phAbir f>ln^t>ù. * » , , . 

al-Acbraf DjinbaUr + » ♦ » . 

al-'Âdil Scîf ad-Din Toûiïiin-bil * 



46* — “ al-Achraf Kinsoû al-GhoÛry . * . 

kT 3 — — ■ al-Achraf Joùmin-bib * , . . . 




815-824 

824 
8^4 
824-835 
82^-84 t 

841- 842 

842- 857 

357 

857-865 

86J 

863-871 

871 

872 
872-301 
301 904 

904 

904-906 

906 

906-922 

922 



1, Avant lui» Je khalife abbasside Al-Mouiu'in billah T sorte de pape musulman, réussit un moment à joindre, 
au pouvoir spirituel que scs prédécesseur ± avaient exercé depuis Beîfrars, Je pouvoir temporel, 

2. Tous les sultans ont un titre en Oh 1, comme Self ad-Din (giaivr de to religion) f etc. Pour un petit nombre 
-Seulement; je n’ai pu retrouver ni chez Aboû T l-Ma\]isln h ni chez Ibn lyâs, le titre qu’ils devaient porter certain 
ncrnent. 
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CHAPITRE PREMIER 

SALÂIÎ AD-DÎN EN ÉGYPTE 

A 1 époque des premières Croisades, POrient était disputé par deux dynasties 
rivales, les Seldjoû|ddes sourmites et les Fâtimides chiites. Grâce à ces divi- 
sions, les chrétiens purent faire des progrès importants, menacer la Mésopota- 
mie par la prise d'Édesse et rÉgypte par celle d'Ascalon* Les Seldjoûkutes, livrés 
à des dissensions intérieures, disparurent du théâtre principal de la lutte; les 
Fâtimides affaiblis par des révolutions de palais ne quittèrent plus l'Égypte, où 
ies Croisés vinrent souvent les attaquer. Le champ paraissait libre pour la con- 
quête chrétienne, quand s'éleva la dynastie des Atabeks de Mossoul, héritière 
en Mésopotamie de la dynastie Seldjoû^ide, et les choses changèrent de face 
Zengui et Noûr ad-Dîn son fils refoulèrent peu â peu les Franks sur le littoral, 
et, â la mort du second, Édesse, Alep, Damas et l'Égypte tout entière réunies 
en une seule main enfermaient les Croisés dans un cercle ennemi qui ne de- 
vait plus se briser, 

Noûr ad-Dîn apportait en Syrie les traditions des Seldjoûkides, Salâh ad-Dîn, 
qui substitua sa propre dynastie à celle des Atabeks, continua ces traditions : 
nous les trouverons en Égypte florissantes jusqu a l'invasion ottomane. 

« Le régne de Malefe-schali * fut signalé par deux institutions. Par la pre- 
mière, le système des bénéfices militaires prît racine dans l'Asie méridionale, 
d'où il passa plus tard en Égypte avec Saladin, Malck-schah, qui aimait beau- 
coup 3 visiter ses vastes États, marchait toujours accompagné de quarante-sept 

1* Voir sur Je rôle considérable joué par les Atabeks l'intéressante monographie que leur a consierge Ibn Al- 
Aïliir (Acad, des inscriptions et belles-] cures : Bisloritns crùntattx des Cnisades, II, 1* partie). 

i. Troisième sultan Seldjoûkide (465-485) dont le règne présente, toutes proportions gardées, une grande 
analogie ivee celui de Charlemagne, Meme reconstitution d'im grand empire, même souci du relèvement des an- 
ciennes études, même esprit militaire, nié nés divisions après la mort du souverain» et morcelle me ne définitif de 
l’empire* etc., erc, - , - 
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mille cavaliers, dont les revenus étaient prélevés sur des terres destinées à eet 
objet dans les différentes provinces de l’empire. Par une conséquence du même 
principe, les généraux et les personnages cor s' durables, notamment les Turks, 
reçurent des villes et des provinces en fief, qu’ils tenaient à titre de vassclage. 
On vit alors paraître des princes de Mcssoul, des princes d’Alep, des princes 
de Damas, etc... 

« L’autre institution est relative à un vaste système d'instruction publique, 
qui avait été entrepris sous l’influence suprême du vizir Nizam al-Moulk, et qui 
reçut alors son dernier développement... Il s établit des espèces de cours supé- 
rieurs dans des collèges fondés par l'État, Pendant plusieurs siècles le collège 
Niittmié de Bagdad, ainsi appelé du nom de son fondateur, jouit d un grand 
renom dans tout l’Orient 1 . » 

Ainsi fondation des bénéfices militaires d'une part, des collèges [madrasat) 
d'autre part, voilà la caractéristique de la dynastie Seldjoufcide, et telle est, nous 
Tavons vu plus haut, aussi celle de la dynastie Ayyoûbite. Je n’ai pas à 
m’occuper ici des madrasats; mais les institutions militaires d'figyte rentrent 
dans mon sujet, et ce sont tout spécialement les créations de $alâli ad-Dîn, 
ayant un caractère militaire, qui doivent faire l’objet de ce chapitre et des su h 
vants. 

Parmi les auxiliaires de Zengui et de Nour ad-Dîn deux hommes, deux frères, 
se distinguèrent surtout. L'un était homme de conseil et de sang-froid, l'autre 
homme d'action et d'audace. L’un conquit Damas à Noûr ad-Din par d'habiles 
intrigues, l'autre lui conquit k Caire par un hardi coup de main. Le premier était 
Nadjm ad-Din * Àyyoûb, l'autre Âsad ad-Dîn Chîrkoûh. Ils étaient originaires 
de Dovîn, ville située à l'extrémité de la province d'Aderbetdjân,dans la direc- 
tion d'Arran et de la Géorgie, et appartenaient à la race des Kurdes Raouadiyé, 
sous-tribu de la grande tribu hurde des Hadaniyé 1 . 



1. RêimvuD cl Dm es* bol' rg, préface de Li 1* édition dtfï Sêjttcas de HirLri, lî* vol , p. 6, 
s, Sur ces surnoms : lumière, étoile, lien, tic, de la îéligtyn portes pjr ies Aubîkî, tes Àyyoùb.tcs, cl 

en gèoénl tous l« sultans et émirs, vok dû récent nWîtnEr: de M, Van Berchem intitulé î Eint awbixte Insibrift 
4 ut d*** OjijorJanhniiê t fie. (Zeitschrift â. deutscb.n fahutin Bd. XVI). 

Ibft Klullikân, liiogr, de jd-Din (ifiit, des CtùiSftdeS, 111, 199 ). 
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Chirkoûh devait mourir sans postérité. Àyyoùb eut, au contraire, plusieurs 
enfants. Ce furent : 

Châhanchâh, mort en 543, 

Toûrân Châli Chams ad-Daulat', mort en 576. 

Yoüsouf Çalâl) ad-Dîn, né en 533 à Talent \ mort en 589. 

MouhammaJ Aboû Bakr Seif ad-Dîn, né en 538 ou 340 à Damas, mort 
en 615. 

Toktakin phahîr ad-Dîn (Seïf al-Isiàm), mort en 595- 

Salâh ad-Dîn nous apparaît comme un homme de mœurs douces, plutôt 
timide et nullement doué de l'esprit d'initiative, mais en revanche doué d’un 
jugement très sain et de cette qualité si précieuse chez un souverain : Tari de 
choisir ses conseillers et de les écouter * , Dans les principaux actes de sa vie, il a 
la main forcée par les événements : il se dérobe d’abord, mais engagé par la 
fortune, il sait s'en montrer digne. Cest ainsi qu'il ne va en Égypte qu'à contre- 
cœur, qu'il ne proclame la déchéance des FàtimiJes qu après de longues hési- 
tations, qu’il n'engage sa campagne si heureuse contre Jérusalem que poussé 
par une violation des traités, etc. Ce caractère nous explique pourquoi son régne 
n'est que la continuation de traditions antérieures, une imitation et la trans- 
plantation en Égypte d'institutions déjà tout établies ailleurs, bien plutôt qu’une 
révolution originale. 

Désintéressé, généreux, accessible aux sentiments de l'affection et de la pitié 
il fut profondément aimé. Ses ennemis s'accordent à lui reconnaître un carac- 
tère noble et chevaleresque. Ses biographes ne parlent de lui qu'avec émotion 
et respect. C’est, en un mot, une des figures les plus sympathiques de F histoire. 



1. U soleil de h dynastie. Sur ces tUrcs, voir également te mémoire Je M. Van Rlrçjiem. 
i„ Forteresse silure sur le Tigre; en latitude 3,4*3$'. Lt ptre Je $a 1 àtr rd-Dîn en êci't gouverneur. 

3* Les biographes Je Salâb ad-UEn sont ron.breux. Ce saut le tidi B; thà ad~Din, It tâdi Al-Fàdil, TrnàJ 
ad-Dîn ,, Aboû Cliâmàtj ibu KlullikJn, (Sur ces divers auteurs consulter la préface du 1 er vol. des Hist. u r. des 

ÇfQSSldtSn') 

4„ Les historiens musulmans lui reprochent avea raison, 1 leur point de vue, de s'ètre montré parfois trop 
magnanime envers tes vaincus. Ainsi après la prise Je Jérusalem Et des places fortes de PrJwtine, il accordait i tous 
les habitants des viiUs et soldats de forteresses de se réfugier X Tyr;si bien qu’au bout Je quelque temps cette 
ville fut remplie Je soldais et permit aux chrétiens de reprendre espoir et Je reformer leurs forces ( n lbn ÂE-Athir, 
Hisi , 0T, des Croisades , I, p. 710). 
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Voyons-Ie à Pceuvre sur le sol d' Égypte, En 564 (1169), à la rhort de 
son oncle Chirkoûh 1 qui, sous le titre de vizir du khalife fâtimide ALÂdid, 
gouvernait l'Égypte, Sala!) ad*Dîn fut choisi pour le remplacer. Il dut 
cette haute fortune, d’abord au peu de crainte qu'il inspirait, parce qu'il 
était jeune et de caractère doux \ ensuite à l'habile intervention de deux 
hommes, le jurisconsulte Isa et l'eunuque Karà^ouch. Le rôle du premier est 
bien indiqué par Ibn al-Athir ( op . cif. t 1 , 565); le rôle du second n'est que men- 
tionné par Ibn Khallikân (trad* anglaise, II, p. 231), Quoi qu'il en soit, $alâli 
ad-Dîn triompha de U jalousie des autres émirs et devint maître incontesté. 

Suivant l'usage établi depuis quelque temps, il reçut en sa qualité de vizir le 
titre d'al-MaUk (prince) 1 . 11 fut ainsi connu sous le nom d'Yoûsouf $alâti ad- 
Dîn al-Malik an-Nasir, La cérémonie de l'investi* ure fut faite en grande pompe \ 
Il s'installa dans le palais du vizirat* qui devait être désormais sa résidence, et 
celle de ses premiers successeurs, 

A l'exemple de son oncle, ^alal,! ad-Dîn s'entoura d'une garde spéciale qui 



î. Sur lujicdition de Chirkûéh w Egypte consulter ïbn Al-Atlrir {Hist, or, des Crohodift^ I p pp. 333-^62).. 

î. Il semble qu'une réelle a Section guida aussi ÂI-*Adîd dans son choix, affection qui fut partagée par Salàh 
ad-Din qui uss f jusqu'au dernier moment, des plus grands égards envers La personne même du khalife. $aüh ad- 
Dln Sut toujours ét partout it faire aimer. Cf. liât, or* des Croisades, I, p* j&I : u II parlait Souvent du kh.ilsfe 
et vantait sa générosité, La douceur de soo commerce, son extrême bouté et sa déférence envers lui, » — Cf. le 
passage d’Abou Chômât que j'ai cité dans un précédent mémoire (même volume, p. 4 3 9), 

3. ajJI J Jji 4ü1 Isstd’ jjj U J* çr* ^i) ÿ* Jjljj 

CWi ajj J Oü Joj ü- j OJij JJ-i’ïl OW 

^Lji üiüt y jA J y_ ^5 JaU! ôUfo ^ O. Ôljj 

(Makriiij KV ritat, 4 J. de Eoùlâk, I. p. 440, L iâ). Le premier d’entre eux (les vizirs) qui reçut le surnom d'Al* 
Malik joint aux autres surnoms fut Roudwln ibtl Wjljkhclit quand il fut vizir d'Al-Hnlidlt lidin Aliali (r j* khalife 
fiîimide Je 534 à 544), Oti Tippela le seigneur très glorieux Al-Malik al-AJdai (le prince éminent) ; cela un Tan 
536. On agit de même après lui : Tali£ T ibn Itouïzîk fut surnommé Âl-M-dit aî-Mansoùt (te prince victorm);son 
fils Roüîzik îbn : Al-Maiik al-’Adil (le prince juste}; CLiawer; Al-Malik al-Mansoùr : et lu dernier, Salàti 

ad'Dîn Yôùsoui ibn Ayyoûb : Al-Malik. an-Nàssr (le prince vainqueur) », — Ajoutons que Chirkodh avait reçu 
le surnom d'AJ-Malik al-Mansoùr (ïbn Khaliikàn, trad. aagl, I V\ 491). — Ibn Al-Athïr nous apprend que Koür 
ad-Dîn affecta de ne jamais donner à palàh jd-Dln que le titre de Isfahsalàr (générai eu chef) {Hht, or* des 
■ Croisades , ï t S&s)- 

4. Voir dans Aboû Chômât (éd. de Bodlak, l f 17;) la description de celte cérémonie. 

5. Sur l’emplacement do palais du vizirat, voir P. KxVAiss£ t Essai sur la topographie du Caire , pl T III et V (Me* 
moires delà Mission Qfth£ùit>g-iquf française du Caire, l, Ijsc, et III, 4* fac.). Voir également le teste. 
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s'appela les Salâhîtes* Celle des Asadîtes, formée par Chirkoûh (Asad ad-Dîn), 
qui se montait, d'après Abou Châmat (op. ciL , I, 173, 1 . 1) à cinq cents ma m- 
loüks, n'en subsista pas moins. Elle contenait des hommes profondément dé- 
voués, entre autres ce Karâkoûch, dont nous avons déjà parlé et qui est appelé 
à jouer le rôle principal dans les constructions militaires* Ce fut le noyau de 
la fameuse hàl[mt (<Uu). Par un sentiment bien naturel $alâh ad-Din combla ces 
soldats de bienfaits, mais moins sage que Chirkoûh qui navaït dépouillé per- 
sonne (Âbou Châmat d’après Ibn Abi Tâl, op. dt p. 1 72, 1 . 33), il commit l’im- 
prudence de les enrichir aux dépens des officiers fâtimîdes\De U des mécon- 
tente ments qui se manifestèrent par des complots et des révoltes ouvertes* 

Il n’entre pas dans mon sujet de conter par le menu ces divers incidents. Je 
me contenterai de les résumer d après les historiens déjà mentionnés, Makrîzi 
spécialement 1 * 1 

L’armée fâtimide comprenait entre autres corps celui des nègres, s’élevant, 
d'après Imâd ad-Dîn, à plus de cinquante mille hommes* Un des leurs, Mou- 
tamin al-Khalîfat (l’homme de confiance du khalife), ayant entretenu une cor- 
respondance secréte avec les Franks, Salâh ad-Dîn surprit une lettre, fit exécu- 
ter le traître, chassa du palais des khalifes les nègres qui en avaient la garde, et 
y installa son fidèle Karâkotkh. Les nègres assiégèrent Salâh ad-Dîn dans le 
palais du vîzïrat; après une terrible guerre de rues, où le frère aîné de Saïâh ad- 
Dîn, Touràn Chah, se distingua particuliérement, les nègres furent vaincus. 
Leur quartier principal appelé *>- fut incendié et rasé : on en fit un 

jardin* 

Le khalife ayant joué un rôle assez suspect dans cette afiaire, $alàb ad-Dîn le 
séquestra rigoureusement dans son palais. Tous ceux qui pouvaient tenir par 
quelques liens à la dynastie fâtimide furent impitoyablement frappés* Les kâ<jîs 
furent destitués et remplacés par des kidîs orthodoxes; les palais et les fiefs 
de tous les émirs leur furent enlevés et attribués aux parents et soldats du vizir 



1- jTL*jJI a*» j* jljiill gUül ji* j ^ jJi Jlî* Al- 1 mifi 

a ('Jmàd jd-Din) dit : Sal.iti ad-Din cûntmt^a i abolir les Jirfs drï tt à les assigner en ddîrals pour k$ 

soIJats r t u-i] avait avec lui . » (Aboü Chômât, op. I, p. 17$, 1 * 1 r ) 

2. Ajüj'ffl/, II, pp. ij j et ig. 
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